
 

CABON Ernest
Naissance : 26 novembre 1913 - Lesneven (29)
Année d’entrée en résistance ou F.F.I. : 1943
Résistance : D.F
Secteur(s) d’action : Lesneven
Blessé, Arrêté, Déporté, Mort en déportation
Décès : 2 mars 1945 - Watenstedt (Allemagne)
Mort pour la France

Ernest Nicolas René Marie Cabon s’engage dans la Marine nationale en 1933 et y fait carrière. Second
maître mécanicien quand la Seconde Guerre mondiale éclate, il reste à son poste jusqu’à sa mise en
congés d’armistice en fin 1942. Il regagne alors le domicile parental, place du Champ de Bataille à
Lesneven. Pour subvenir à ses besoins, il se fait embaucher comme ouvrier agricole.

Il semble avoir été approché en juillet 1943 par la résistance locale, qui cherche à obtenir des noms de
patriotes volontaires pour prendre les armes quand viendra la Libération. Ernest Cabon accepte et se met
à son tour à recruter des volontaires, notamment Joseph Le Fur, Pierre Appéré et Jean Le Han. En
septembre 1943, le démantèlement du réseau Alliance prive momentanément l’organisation clandestine
de ses supérieurs locaux. Ernest Cabon et les autres patriotes se rattachent néanmoins rapidement au
mouvement Défense de la France (D.F).

Avec cette nouvelle entité, la propagande et les recrutements se poursuivent. De par ses contacts avec des
ouvriers de l’Arsenal de Brest, Ernest Cabon est semble t-il en mesure d’obtenir des informations sur les
mouvements des sous-marins allemands. Renseignements qu’il transmet à Yves Quéré, qui les remet au
réseau Jade. Des liens réguliers sont également tissés avec Ploudaniel, en particulier avec Aimé Talec,
responsable cantonal de l’Armée Secrète. Ernest Cabon est alors amené à s’y rendre régulièrement pour
la coordination de la Résistance.

Dans la nuit du 2 au 3 février 1944, Ernest Cabon se trouve chez les frères Marcel et Paul Simon à
Ploudaniel. Semble t-il suite à une dénonciation, les allemands font irruption vers minuit chez les Simon.
Le lesnevien tente de se cacher dans une armoire mais repéré, il essaye alors de s’enfuir. Les allemands
ouvrent le feu et le blessent. Conduit à l’hôpital de Landerneau pour des soins sommaires, Ernest Cabon
est ensuite transféré à la prison de Pontaniou à Brest. Transféré à Rennes puis à Compiègne, il est déporté
vers l’Allemagne le 4 juin 1944, avec plus de 2060 autres prisonniers dont les frères Marcel et Paul
Simon. Interné dans un camp annexe de Neuengamme à Watenstedt, Ernest Cabon y décède le 2 mars
1945.

Inhumé sur place, sa dépouille sera rapatriée après guerre à Lesneven. À titre posthume, Ernest Cabon
reçoit la Croix de Guerre 1939-1945, avec étoile de bronze et la médaille de la Résistance française. Son
nom est gravé sur une plaque commémorative à Lesneven. La famille Cabon sera doublement endeuillée
par le massacre par des allemands de François Cabon, frère d’Ernest, lors de la Libération de Lesneven en
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aout 1944.
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